
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Derrière le masque il y a quelqu’un, un homme qui passe, un comédien » 
 

              Michel Sardou, "Les masques" 
 
A l'instar des sociétés humaines, l'administration publique semble conduire ses agents à jouer un rôle dans 
un environnement que l'on peut assimiler à un décor, selon une mise en scène les appelant à jouer une 
partition écrite par d'autres. Ce processus de théâtralisation laisse place à l'idée d'une superficialité des 
comportements de chaque acteur de l'organisation. Peut-on, et jusqu'où, distinguer le rôle de la personne ? 

 
Les processus et les procédures mis en place renforcent des manières d'être, penser et agir (une « culture de 
l’Institution ») qui peuvent être différentes voire se situer à l'opposé des attentes ou des discours 
institutionnels. 
En effet, pour recruter, former, fidéliser des cadres dynamiques et adaptables aux mutations du travail, aux 
évolutions sociales, aux nouvelles technologies, et ce, dans un cadre budgétaire contraint en un monde 
ouvert et concurrentiel, l'administration déclare promouvoir une gestion des RH souple, la valorisation des 
compétences et la reconnaissance du mérite. Tout cela appuyé sur des engagements et des valeurs portées 
haut et rendus publics. 
 
A l’opposé de ce discours, le ressenti des fonctionnaires et notamment des cadres ne semble pas vraiment 
en adéquation avec cette doxa. Et leur réalité professionnelle paraît bien éloignée de ce qui est affirmé et 
prescrit. 
Nombre d'entre eux, contraints d'adopter des postures qu'ils sentent artificielles, déplorent la multiplication 
des contradictions, injonctions paradoxales ou encore la primauté donnée au « faire savoir » sur l’action : 
discours et réalité semblent disjoints. 
 
Au-delà du discours et des apparences, les agents attendent de leurs cadres une parole authentique (sincérité 
de l’engagement). 
 
Soucieux de réduire les tensions possibles entre jeu d'acteur / valeurs / loyauté, répondant ainsi à un besoin 
puissant de congruence, chacun semble fondé à interroger l'authenticité des postures des autres et en 
particulier des cadres, voire de l'Institution elle-même.  
 



 
 

 
PROGRAMME DU JEUDI 2 FEVRIER 

9H30 : accueil café 

10H00 : introduction par Nathalie MARCEROU RAMEL, présidente du RESP 

10H10 – 11H40 : « La fabrique des imposteurs dans les sociétés de contrôle » par Roland GORI à distance 
 

 Faire prévaloir la forme sur le fond, se fier à l’apparence et à la réputation plutôt qu’au travail et à 
la probité intellectuelle, s’abandonner aux fausses sécurités des procédures plutôt que se risquer à 
la vraie réflexion…. Voilà le terrain où prospère l’imposture.  

11H40 - 11H50 : pause 

11H50 – 13H10 : « Manager, leader ou chef ? Comment faire vivre la mission ? » par François BERT 

 On oppose traditionnellement le manager, cherchant à mesurer la performance, au leader 
souhaitant le développement des personnes. Dans ce paradigme, il y a une grande absente : la 
mission. C’est précisément le rôle attendu du chef : développer une intelligence contextuelle de la 
mission au sein de l’entreprise. Manager, leader ou chef donc ? Cette conférence conciliera ces trois 
notions en abordant les questions suivantes : qui suis-je, comment m’entourer et comment traverser 
les difficultés ? 

13H15 - 14H15 : déjeuner  

14H15 - 14H30 : « Qu’est-ce qui se passe dans mon cerveau quand je joue un rôle ? » par Christophe  
RODO à distance  

 Endosser un rôle, c’est avoir des motivations, adopter des comportements, viser des objectifs qui ne 
sont pas forcément les siens et peuvent même grandement en différer. Mais que se passe-t-il dans 
le cerveau lorsque l’on joue un rôle ? Pour tenter d’apporter un début de réponse à cette complexe 
question, il est possible de s’intéresser aux personnes qui dans le cadre de leur activité 
professionnelle ont poussé le fait d’endosser un rôle à son paroxysme : les acteurs et actrices. Au 
cours de cette intervention, nous plongerons dans le cerveau de ces artistes pour en apprendre 
davantage sur ce que le fait de jouer un rôle peut avoir comme conséquence sur notre propre 
individualité. 

14H30 - 16H00 : « Comment parvenir à donner du sens à l'action et créer de la cohérence ? »    
 

 « 7 ancrages stables dans un environnement déstabilisé et déstabilisant » par Philippe DE GESTAS 

Sommes-nous condamnés à subir les conséquences des injonctions paradoxales, des contradictions, 
des décalages entre le discours et le réel, de l'instabilité des équipes, d'une autorité parfois 
défaillante parfois hyper contrôlante, du formatage croissant, des impostures et des faux-semblants? 
Les cadres que nous sommes n'ont-ils aucune ressource pour atténuer leurs effets sur leurs équipes? 
Ne pourrions-nous pas nous épanouir dans nos fonctions ? 
Retrouvons le sourire, c'est possible, à une condition toutefois : s'ancrer dans tout ce qui constitue 
notre humanité, en assumant parfaitement notre mission et s'appuyant sur la présence à soi et aux 
autres. 



 

 
  « Qu’est-ce qu’un bon communiquant ? » par Carole SCHAAL 

Que faire de mon corps, de ma gestuelle pour être plus présent, plus en lien avec mon interlocuteur ?  
Comment mieux utiliser ma voix, mon regard ? Comment lâcher prise et oser ? Comment rester soi-
même tout en faisant l’effort nécessaire pour mieux convaincre ? Il faut savoir faire des efforts pour 
être plus présent à l’autre, plus présent sur scène, plus souriant pour convaincre et fédérer. Selon 
moi, être « généreux » c’est-à-dire « faire cadeau de soi » c’est déjà adopter la bonne posture. Mais 
on ne peut pas « bien » jouer tous les rôles. 

Table ronde avec Philippe DE GESTAS, Carole SCHAAL et des cadres du service public  

 Injonctions paradoxales, contradictions, 'blabla", lourdeur bureaucratique, bref imposture... le 
contexte d'action du cadre n'est pas facile. Comment peut-il s'épanouir malgré tout dans son 
environnement professionnel ? Comment peut-il concilier la loyauté due à son administration et la 
sincérité de son engagement ? 

16H00 : clôture par Philippe DE GESTAS 

Modérateur de la journée : Jean-René BRUNÈTIERE 

 
 

 
 
 
 



 

 

 

 

Plus d’informations sur www.resp-fr.org 

http://www.resp-fr.org/

